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Sous les pavés  
la ferme



DEVENEZ PROPRIÉTAIRE AUX PORTES DE PARIS 
À UN PRIX INCOMPARABLE !

* Temps de parcours donnés à titre indicatif, source Google Maps. (1) Hors frais éventuels liés à l’emprunt et hors frais d’hypothèque, de caution ou de privilège de prêteur de deniers ou tous autres frais éventuels de garantie liés au financement de l’acquisition. Offre valable pour toute réservation signée jusqu’au 
22 juin 2018, d’un appartement de cette résidence à Malakoff sous réserve de la signature de l’acte de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Sont exclus de l’offre les logements dont 
l’acquisition est subordonnée à des conditions d’éligibilité fixées par le conseil municipal ou la communauté d’agglomération ou l’aménageur. Bouygues Immobilier, SAS au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy-les-Moulineaux (92130), intermédiaire 
en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Architecte : Agence Tougeron. Illustrations : Virtual Building. Document et illustrations non contractuels -  - 04/2018.

FRAIS DE NOTAIRE

OFFERTS(1)

Métro ligne 13 Châtillon-Montrouge 
et tramway T6 à 550 m  
en 7 min* à pied

À 10 min* à pied du centre-ville

À 7 min* à pied de la Maison des Arts Commerces et écoles à proximité
Balcon, terrasse, rooftop 
ou jardin pour la plupart

Appartements du 2 au 5 pièces

0,06 € / min0 810 002 332

bouygues-immobilier.com

Malakoff

AVANT-PREMIÈRE

LES 18 ET 19 MAI 2018
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ÉDITO

Interdit  
de s’interdire  
de rêver !

L e joli mois de mai est là avec ses terrasses 
fraternelles de restaurants et cafés, les 
nombreux moments conviviaux et 

festifs, les balades sur les pavés… et sous les 
pavés, la plage !

Cette année, ce mois de mai résonne 
particulièrement à la mémoire des 50 ans de 
Mai-68, un événement qui insuffle encore de 
la force et de l’espoir à l’avenir. Beaucoup de 
combats des années 1960 sont plus que jamais 
les nôtres aujourd’hui. La lutte contre la 
domination masculine mobilise davantage 
encore qu’il y a un demi-siècle. L’écologie est 
devenue un thème central. Le productivisme 
et le rapport au travail continuent d’être 
questionnés.

Et, alors que de part et d’autre les cheminots, 
les retraités, les étudiants se mobilisent dans 
le pays, l’idée de convergence des luttes, 
cinquante ans après, est bien posée. Car 
aujourd’hui, les acquis des luttes de Mai-68, 
de 1936 et du Conseil national de la Résistance 
sont une fois encore pris pour cible et mis à mal.

Alors oui, faisons vivre cet esprit et cette 
volonté de voir les possibles émerger : il est 
interdit de s’interdire de rêver, d’imaginer ! 
Continuons de reprendre le pouvoir, et c’est 
ce qu’au niveau local nous souhaitons 
construire avec vous. Dans les prochaines 
semaines, nous allons continuer de réfléchir 
ensemble au projet La porte de Malakoff, après 
la grande soirée de restitution des ateliers 
citoyens du 2 mai, avec une grande enquête 
pour élargir encore la concertation. Les jeunes 
seront aussi sollicités pour donner leur avis 
sur le prochain espace jeunesse qui ouvrira à 
l’automne en plein centre-ville. Malakoff 
avance avec vous, pour continuer à être cette 
ville que vous aimez tant.

Ensemble, continuons d’exiger l’imagination 
au pouvoir !

Jacqueline Belhomme
Maire de Malakoff

Ce journal est imprimé avec des encres
végétales sur du papier provenant  
de forêts écologiquement gérées.
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Engagement pris,
engagement tenu !
Cette pastille correspond  
à l’une des vingt-huit mesures 
prises à l’issue de Malakoff  
et moi, démarche de rencontre 
et de dialogue avec les 
habitants.
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a Pause printemps
Vacances à la cool pour les jeunes malakoffiots à Vaudeurs  
dans le cadre des séjours de printemps.

b Souvenirs de scène
Le chanteur Jacques Higelin,  
décédé le 6 avril dernier, avait ému  
le public malakoffiot lors de sa venue  
à la Fête de la ville en 2001. 

d Les yeux dans l’ethno
Vernissage de The spring 
song. Le chant du 
printemps, le 6 avril  
à la Maison des arts, 
réflexion en images  
sur la colonisation. 
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b Un ambassadeur en visite
Le 5 avril, la maire, Jacqueline 
Belhomme, a reçu Elias Sanbar, 
ambassadeur de la Palestine 
auprès de l’Unesco, pour  
une visite de l’exposition  
Rêver à Gaza. À leurs côtés, 
Carole Mann, responsable  
de l’association Women in War, 
partenaire de l’événement.

c Il pointe ses pistils
La nature reprend vie dans la ville : le printemps est de retour  
et avec lui ses couleurs et un peu de chaleur.

d Une classe d’experts
Les CE2-CM1 de l’école 
Guy-Môquet affinent leur 
projet en vue de l’exposition 
de fin d’année des ateliers 
scientifiques.
; Diaporama sur malakoff.fr
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ZOOM

À Malakoff, l’art peut 
surprendre les passants 
au détour de nombreuses 
rues. Au bitume sombre 
répondent ainsi des 
œuvres de street art, 
entre fresques 
lumineuses, hommages 
historiques et messages 
politiques. 

C
 
 
 
omme un clin d’œil au 
printemps, le mur de la 
Maison de la vie associa-
tive s’est paré de nouvelles 

couleurs vives, début avril. Les bandes paral-
lèles ont ici pris forme en deux jours. Bombes 
de peinture et scotch en main, l’artiste mala-
koffiot Brase a construit son œuvre sous le 
regard curieux des passants. « Travailler en 
extérieur rend la création vivante, se réjouit-
il. Les gens posent des questions, regardent 
comment je peins. Il y a de vrais échanges 
avec une proximité qu’on ne trouve pas quand 
le travail est clandestin. » Longtemps consi-
déré comme du vandalisme, le street art a 
dû attendre les années 2000 pour être reconnu 
comme un art à part entière jusqu’à être 
désormais soutenu par les institutions. Ainsi, 
sur le mur de la MVA, rue Ernest-Renan, 
une œuvre originale surgit trois fois par an, 
à l’initiative de la Maison des arts. « L’idée 

 STREET ART

CHEMIN 
FAISANT

de ce projet baptisé La toile de Malakoff est 
de créer un rythme, une attente, en conservant 
un aspect éphémère, explique Aude Cartier, 
directrice du centre d’art. Cela doit surprendre 
les passants tout en valorisant la diversité des 
talents malakoffiots. » 

CyKlop, Ben Eine, C215…
À Malakoff, depuis deux ans, dans la conti-
nuité du projet La Réserve (lire Malakoff 
infos juin-juillet-août 2016), l’art de rue a 
pris de l’ampleur, jusqu’à constituer de 
véritables points de repère. Certaines 
oeuvres accompagnent les pas des marcheurs 
avec malice, ou en stimulant leur réflexion. 
Stop making more sense intime ainsi la 
fresque-slogan multicolore du Londonien 
Ben Eine, le long du mur qui conduit à la 
Maison des arts. Au rond-point Youri- 
Gagarine et rue Eugène-Varlin, sous l’effet 
des bombes de peinture du CyKlop, les 
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Paroles de…

Vinie, street 
artiste 
Mon personnage 
récurrent est 
une grande 
poupée. 
J’adapte sa 

position, les teintes de ma 
peinture en fonction de plusieurs 
éléments comme la taille du mur 
ou son emplacement. Je fais tout 
pour qu’elle s’intègre bien au 
paysage, car une fois terminée,  
elle devient une voisine pour les 
habitants ! Pour cette fresque 
(située au 24 rue Paul-Bert, NDLR), 
j’ai volontairement choisi un 
aspect doux et poétique pour que 
les commerçants, les passants  
et notamment les enfants 
l’apprécient. J’ai échangé avec eux 
tous les jours pendant la 
réalisation.

Victor Soto, 
étudiant  
Pour moi,  
le street art est 
une forme de 
culture in situ, 
qui rend la ville 

plus belle. Je trouve que c’est  
un art populaire très ouvert, 
cosmopolite aussi par les sujets  
et les styles qui sont choisis. 
Réalisées par des professionnels, 
les œuvres s’inscrivent dans le 
temps sur les murs et donnent 
une identité propre à la ville.  
Cela peut même faire découvrir 
des endroits qu’on ne connaît pas, 
car on a envie d’aller voir des 
œuvres qui sont connues, voire 
avant-gardistes. 

Fatou Soumah, 
lycéenne 
malakoffiote 
Je passe devant 
cette œuvre 
(Méditation  
de Vinie) tous  

les jours, car j’habite l’immeuble 
derrière. J’ai tout de suite adoré 
quand je l’ai vue, ma petite sœur 
de 3 ans la montre toujours  
du doigt quand on passe devant. 
Je ne m’en lasse pas. Quand elle  
a été peinte, je l’ai prise en photo 
pour la montrer à mes amis.  
Ils habitent dans d’autres villes et 
ont moins l’habitude de voir des 
murs comme ça chez eux. Ils ont 
été très étonnés !

potelets guettent désormais du coin de l’œil les 
allées et venues des passants. « En détournant 
les objets du quotidien, on appréhende le 
territoire autrement, souligne Elsa Gregorio, 
chargée des projets hors-les-murs à la  
Maison des arts. Avec une notion de plaisir 
et d’émerveillement évidente chez toutes les 
générations ! » Certaines œuvres sont aussi 
des témoins de l’histoire. Au 91 avenue 
Pierre-Brossolette, C215 a rendu hommage 
à la policière Clarissa Jean-Philippe, sur le 
lieu de son assassinat en janvier 2015. Un 
portrait au pochoir de la jeune femme rap-
pelle cet événement tragique. Un autre visage 
orne une façade d’immeuble, rue de la Tour. 
Ce vieil homme ajustant sa cravate, c’est Le 
Chibani, de Vince. Visible depuis le péri-
phérique, il fait désormais partie du paysage 
malakoffiot et rappelle à chacun l’histoire 
des travailleurs immigrés venus reconstruire 
la France durant les Trente Glorieuses. 

De nouveaux projets à épier
Ailleurs, certains artistes continuent d’inter-
venir dans la clandestinité. C’est le cas d’Invader, 
dont les carreaux de mosaïque sont posés 
durant la nuit, à l’abri des regards. Deux Space 
invaders ont surgi dans Malakoff et attirent 
ici les passionnés à la recherche des dernières 
trouvailles. Car de nouvelles œuvres appa-
raissent régulièrement dans toute la ville. À la 
sortie du métro Etienne-Dolet, sur une façade 
de maison, une création de Bojan accueillera 
prochainement les voyageurs. Fin mai, le mur 
du gymnase Duclos va s’habiller des couleurs 
éclatantes et du style très graphique de la graf-
feuse Kashink. « Cette artiste fait partie d’une 
génération jeune et engagée, indique Aude 
Cartier. La faire intervenir dans l’espace public 
est un message politique fort. » Gardez les yeux 
grands ouverts, le paysage urbain malakoffiot 
réserve toujours des surprises colorées. n
; Parcours street art en ligne sur malakoff.fr

Le street art prend son essor à Malakoff : potelets customisés par le CyKlop au 
rond-point Youri-Gagarine ; mosaïque Space invaders, passage du Petit-Vanves et, 
dernière réalisation en date, les  bandes colorées de l’artiste malakoffiot Brase. 
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SAMEDI 26 MAI 2018

Vide-greniers de printemps

À MALAKOFF

INSCRIPTIONS
Maison de la vie associative  

26, rue Victor-Hugo 

MARDI 15 MAI  
ET MERCREDI 16 MAI :  

9h-12h et 13h30-20h
Formulaire d’inscription disponible  

sur le site de la ville et  
à l’accueil de la mairie  

à partir du 30 avril.

8h à 18h
ET RUES 

 ADJACENTES

PLACE DU 
11-NOVEMBRE-1918

VideGreniers-AP-220x320.indd   1 20/04/2018   15:12
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 3QUATRE 

Un joyeux cirque 
« C’est notre plus grand moment de l’année, alors on a mis le paquet ! » D’emblée, Stéphane 
Renaud, le président de 3quatre, annonce la couleur ! Samedi 7 avril, à l’école Jean-Jaurès, 
l’association malakoffiote organisait sa grande fête annuelle, qu’elle veut à son image. « Une 
fête sociale, solidaire et festive », fait valoir Robin Courtois, le régisseur général. « C’est l’échange 
qui nous intéresse, appuie Stéphane Renaud, tout en embrassant du regard la fête et les nom-
breux participants qui s’y pressent. Notre association défend l’épanouissement socioculturel de 
chacun, l’engagement, l’accès à la culture et à l’art pour tous, la fraternité et la solidarité. » Pour 
son édition 2018, 3quatre a monté un joyeux cirque, thème de cette quatorzième manifestation : 
concerts, forums, street artistes, débats, vente aux enchères, etc. Elle a invité des associations 
qui partagent les mêmes valeurs. Il y a là La Fabrique à neuf, Les Fabriqueurs, Dynamo Mala-
koff ou encore Mobil’douche. Cette dernière propose des services sanitaires mobiles permet-
tant aux personnes en situation d’isolement et d’exclusion de rester propres. Léo, l’un des 
adhérents de 3quatre, a pris récemment part à une de leurs maraudes et raconte cette expérience 
lors d’un débat, évoquant « un beau moment d’humanité ».

Bernadette, elle est très chouette
L’esprit de solidarité prônée par l’association va bien au-delà de Malakoff. Ce samedi après-
midi, on accueille en effet Bernadette. Cette agricultrice installée dans l’Indre a pu sauver 
son exploitation, il y a deux ans, grâce à un incroyable élan de solidarité qui a pris sa source 
à Malakoff. La dame du Berry, venue avec une vingtaine d’excellents fromages de chèvre à 
déguster, n’en finit plus de faire la bise à tous ceux qui la reconnaissent. Nicole, une sexa-
génaire qui avait envoyé un don, est venue tout exprès du 20e arrondissement de Paris pour 
la rencontrer : « Un peu de solidarité, ça ne fait pas de mal ! » lâche-t-elle dans un grand 
sourire. Il règne un joyeux brouhaha dans la cour de l’école. Les ados se réunissent devant 
la scène extérieure où se produisent les jeunes des ateliers musicaux. Un peu plus loin, 
Angèle et Marc sont là avec leur fils Ludwig, bien installé dans sa poussette, et leur fille 
Emma, scolarisée en troisième, qui ne lâche pas ses deux copines. Les trois ados se disent 
heureuses de voir jouer « un groupe de leur âge ». En fin d’après-midi, arrivant dans le lieu, 
un tout-petit sur son tricycle s’exclame : « C’est la fête ici ? » « Oui », lui répondent en chœur 
ses parents. Et l’enfant de pédaler encore plus fort pour se mêler à la foule. La fête ne faisait 
que commencer et allait se poursuivre jusque tard dans la nuit !
; 3quatre.fr  

 SÉJOURS D’ÉTÉ

L’heure des inscriptions ! 
Les vacances d’été se préparent dès maintenant ! Des séjours 
à La Tremblade, Vaudeurs, Meugève et Fulvy se dérouleront 
cet été pour les Malakoffiots âgés de 4 à 15 ans. Et pour la 
première fois, les 13-15 ans pourront partir à la découverte 
de l’Irlande et des incontournables de l’île.
> Inscriptions jusqu’au 19 mai, accueil Enfance, 17 rue 
Raymond-Fassin, aux horaires d’ouverture de la mairie.

; Pièces à fournir et détails des séjours sur malakoff.fr

EN BREF

Conseil municipal
Rendez-vous le 16 mai pour  
la prochaine séance du Conseil 
municipal. Ordre du jour détaillé  
à lire sur le site de la ville une 
semaine avant.
> Mercredi 16 mai à 19 h.  
Salle du Conseil, hôtel de ville, 
1 place du 11-Novembre-1918.

; malakoff.fr

Barbusse attend  
vos souvenirs

Le 30 juin, la Maison de quartier 
Barbusse soufflera ses cinquante 
bougies ! Vous avez fréquenté 
celle qui fut la Maison de la 
jeunesse et de la culture puis la 
Maison des jeunes et de quartier ? 
Vos photos, témoignages et 
souvenirs sont attendus pour la 
création d’une œuvre collective.
> Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse, 
01 46 44 28 39, mqbarbusse@
ville-malakoff.fr.

Commémoration du 8-Mai
La municipalité rendra hommage 
aux millions de victimes de  
la Seconde Guerre mondiale  
à l’occasion du 73e anniversaire  
de la victoire des Alliés sur 
l’Allemagne nazie, le 8 mai.  
Avec la participation de l’orchestre 
d’harmonie du conservatoire, la 
cérémonie débutera à 10 h 30 par 
un rassemblement à la Maison de 
la vie associative, suivi de dépôts 
de gerbes place du 8-Mai-1945  
et au monument aux Morts. Enfin, 
un hommage sera rendu au 
monument aux Morts et au carré 
militaire du cimetière communal  
à 11 h 30, avant une réception  
à la Maison de quartier Barbusse. 

Le point sur la Zac 
Brossolette 
Les travaux se poursuivent sur  
le site Brossolette de la Zac Dolet- 
Brossolette, qui accueillera à terme 
des bureaux, des logements et une 
résidence étudiante. Une réunion 
publique d’information fait le 
point sur l’avancement du chantier. 
> Lundi 14 mai à 19 h, centre social 
Pierre-Valette, 3 bis rue Gallieni.
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 HOMMAGE

Léo Figuères aurait eu 100 ans
L’homme et l’édile auront marqué Malakoff, et plus largement. Alors que l’on célèbre 
cette année le centenaire de sa naissance, la Ville a souhaité rendre hommage à Léo 
Figuères. En juin, une exposition lui sera consacrée et un espace public – encore à 
définir – sera baptisé du nom de l’ancien homme politique français. Né le 27 mars 1918 
à Perpignan, Léopold Figuères, dit Léo, s’engage très tôt dans le combat politique et la 
défense de valeurs humanistes et pacifiques. À l’âge de 14 ans, il adhère aux Jeunesses 
communistes, dont il sera responsable national en 1936. À l’été 1938, il participe  
au congrès mondial de la jeunesse pour la paix aux États-Unis. Résistant pendant  
la Seconde Guerre mondiale, il devient en 1945 l’un des plus jeunes membres de 
l’Assemblée consultative provisoire, puis est élu député des Pyrénées-Orientales au sein 
de la nouvelle assemblée constituante. Homme de combat et de tempérament, il se rend 
en 1950 au Vietnam, alors en guerre avec la France, où il rencontre des dirigeants de la 
République démocratique du Vietnam, dont Hô Chi Minh. À son retour en France,  
il publie des reportages et un livre où il appelle à la paix au Vietnam, ce qui lui vaudra 
des poursuites et une condamnation à de la prison. Ce sont là quelques-uns des grands 
marqueurs du parcours de celui qui fut journaliste et dirigeant national du Parti 
communiste français. Un itinéraire qui va prendre une dimension locale au tournant 
des années 1960.

Un maire bâtisseur
Il est élu maire de Malakoff en mars 1965. Il restera à sa tête 
jusqu’en septembre 1996, date à laquelle il renoncera à ses 
fonctions et passera le flambeau à Catherine Margaté. Pendant 
plus de trente ans, dans la continuité de son prédécesseur, Léon 
Salagnac, il contribuera à développer la ville et à impulser son 
identité en veillant à maintenir un équilibre entre habitat, 
équipements et activités. Sous sa mandature sortiront de terre 
les gymnases René-Rousseau et Marcel-Cerdan ; les écoles 
Guy-Môquet, Paul-Vaillant-Couturier, Paul-Bert ; la 
bibliothèque Pablo-Neruda, le Théâtre 71 et le cinéma Marcel-
Pagnol, entre autres. « La mission une fois acceptée, il fallait 
l’accomplir et c’est ce que je me suis efforcé de faire au mieux,  
au fil des années, lié à une équipe d’hommes et de femmes pleins 
de capacités, d’expérience et d’ardeur, de militants auxquels  
on pouvait entièrement faire confiance en toute circonstance,  
en sachant que les choses seraient faites, et bien faites et en étant 
assuré de l’avenir », écrivait Léopold Figuères à propos de son 
engagement de maire dans son livre Passé et avenir d’une 
espérance.
; Plus d’infos sur malakoff.fr

LE CHIFFRE  
 31
années passées  
par Léo Figuères à la tête  
de la ville de Malakoff  
en tant que maire  
de 1965 à 1996.  
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 SANTÉ MENTALE

Création d’un Conseil local
« Dans notre société, les 
personnes souffrant de 
troubles psychiques sont 
laissées de côté ! s’insurge 
Antonio Oliveira, ad-
joint au maire chargé de 
la Santé. Il y a une volon-
té de la Ville d’exprimer 
un acte de solidarité à 
l’égard de cette popula-
tion et de prendre en 
compte cette probléma-
tique dans une approche 
médicale et sociale. » 

Premier acte le 9 avril dernier. À l’hôtel de ville, Jacqueline Belhomme, maire de Malakoff, 
et Antonio Oliveira ont officialisé la constitution du Conseil local de santé mentale (CLSM), 
en présence de ses membres fondateurs. Cette instance de concertation veut rassembler 
et faire dialoguer tous les acteurs traitant de la question (organismes publics et privés, 
associations, services sociaux, etc.). En sont membres constitutifs : la Ville, les établisse-
ments de santé mentale du territoire (le groupe hospitalier Paul-Guiraud pour les adultes 
et l’Établissement public de santé Erasme pour les enfants et les adolescents), l’Union 
nationale de familles et amis de personnes malades et/ou handicapées psychiques (Una-
fam). Le Conseil va aussi mobiliser les acteurs locaux : services de la Ville (Solidarité et 
vie des quartiers, CCAS, Prévention et tranquillité publique, Santé, Urbanisme), bailleurs 
sociaux (Malakoff habitat et Paris habitat), Agence régionale de santé, Police nationale. 
« Cette instance veut veiller à la prise en compte de l’intérêt premier des patients et favo-
riser leur intégration sociale, en luttant lutter contre la stigmatisation, en les accompagnant 
dans leurs parcours de santé, dans l’accès à leurs droits, à un logement, à la culture, etc., 
détaille le docteur Éric May, responsable de la direction Santé. Ce conseil sera au service 
de tous ceux qui interviennent dans le champ de la santé mentale (professionnels de santé 
et de l’Éducation nationale, éducateurs, etc.). Il comportera une cellule de veille et de suivi 
des situations complexes chargée de coordonner et soutenir les interventions des différents 
acteurs, afin de prévenir les situations de crise. » Dans l’immédiat, la Ville va mener un 
diagnostic territorial de santé, qui intègre la santé mentale dans son périmètre.  
Il permettra de définir des préconisations qu’étudiera le CLSM.

 CONCOURS 

Triple 
récompense 
pour S’danse

Elles ont donné le meilleur et ça a payé ! Dix-sept danseuses de l’association malakoffiote 
S’danse ont brillé lors du prix Archoréa, concours de chorégraphies, fin mars : médaille 
d’argent pour le groupe préparatoire (9-12 ans) et médaille de bronze pour le groupe 
intermédiaire (13-17 ans). Ce dernier remporte en plus le prix du public, toutes catégories 
confondues ! « C’est le travail de toute une année, conduit par la professeure Rénaté  
Mattei-Fernande, qui est récompensé, salue Stéphanie Valmaggia-Desmaison, présidente 
de l’association. Les filles sont très fières et boostées pour le concours européen en mai ! » 
; sdanse.sitew.fr

EN BREF

Votre avis sur les activités 
périscolaires
La Ville poursuit sa consultation 
autour des rythmes scolaires en 
vue de la rentrée 2019. 
Nouveau temps dédié aux 
activités périscolaires, après le 
questionnaire de satisfaction : 
parents, enfants et acteurs 
éducatifs sont invités à donner 
leur avis lors des réunions 
publiques prévues dans les 
différents groupes scolaires, du 
14 au 24 mai. Avant le nouveau 
vote des parents pour statuer sur 
le maintien de la semaine de 4,5 
jours. 
; Calendrier complet malakoff.fr

Vide-greniers :  
prendre dates !

Samedi 26 mai, rendez-vous sur 
la place du 11-Novembre-1918 et 
dans les rues adjacentes pour le 
traditionnel vide-greniers de 
printemps ! Les inscriptions se 
font mardi 15 et mercredi 16 mai 
(9 h-12 h et 13 h 30-20 h) à la 
Maison de la vie associative. 
Le formulaire d’inscription est 
disponible à l’accueil de la mairie 
et sur le site de la ville, avec la 
liste des pièces administratives 
nécessaires.

> Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo, 01 55 48 06 30.

; malakoff.fr

Un Plan climat pour tous
La Ville de Malakoff et la 
Métropole du Grand Paris 
coorganisent une réunion 
publique consacrée aux enjeux 
du Plan climat air énergie 
métropolitain. Le Plan climat doit 
permettre la mise en place 
collective de réponses aux défis 
du changement climatique et  
améliorer les conditions de vie 
des habitants du territoire. La 
soirée sera consacrée plus 
spécifiquement à la question de 
la qualité de l’air et de la mobilité. 

> Lundi 28 mai à 19 h,  
Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo.

©
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 ATELIERS DE L’ÉCO 

Le travail continue
La dynamique impulsée en octobre dernier lors de la 
première édition des Ateliers de l’éco (lire Malakoff 
infos 302) s’est poursuivie ces dernières semaines. Le 
10 avril, une quarantaine de personnes ont phosphoré 
pour définir les contours de deux projets issus des 
Ateliers : l’annuaire des entreprises et la bourse aux 
stages. La clarification des usages et les publics visés 
ont notamment été au cœur des échanges. Une première 
soirée de travail qui en appellera une autre avant l’été, 
ouverte à tous : entreprises, particuliers, jeunes, etc. 
> Contact à yginguene@ville-malakoff.fr

 USMM JUDO

Deux femmes à l’assaut de l’Europe
Anaïs Pons et Aurélie Capiten, deux judokates licenciées à l’Union sportive municipale 
de Malakoff (USMM), représenteront la France aux championnats d’Europe de kata 
sportif à Koper, en Slovénie, du 18 au 20 mai. « Nous avons la chance incroyable de faire 
partie de cette aventure ! », s’exclament Aurélie Capiten, 28 ans, et Anaïs Pons, 29 ans.  
Les deux jeunes femmes, respectivement ceinture noire 1er dan et ceinture noire 2e dan, 
pratiquent ensemble le kata sportif depuis un an et demi.
Véritable grammaire de la discipline, le kata est indispensable à la pratique du judo et  
au passage de grade pour les ceintures noires. Ces techniques d’attaque et de défense  
sont devenues une discipline à part entière depuis quelques années. Les premiers 
championnats d’Europe et du monde ont eu lieu en 2012. Le kata sportif se pratique  
en binôme, chaque partenaire doit effectuer des séries de techniques devant un jury.

« Nous espérons décrocher une médaille »
Pour Anaïs et Aurélie, après des blessures qui les empêchent de combattre en tournoi, la 
discipline représente un bon moyen de rester dans l’émulation de la compétition. « Toutes 
les attaques et les chutes sont anticipées et maîtrisées. Il n’y a aucun risque de blessures », 
précise Aurélie. Le kata s’est imposé à ces deux perfectionnistes passionnées de technique. 
Plusieurs fois par semaine, elles se retrouvent aux dojos des gymnases Cerdan et Rousseau. 
Pas facile pour Anaïs, infirmière, et Aurélie, technicienne en radiochimie, de concilier 
travail et préparation. « On s’entraîne dur, car on est très motivées pour réussir ! », lancent-
elles.
Après avoir gravi les échelons départementaux et régionaux, elles participent pour la 
première fois à la coupe de France à Limoges en mars dernier. Le duo remporte la médaille 
d’argent dans la catégorie jeune (18-47 ans), obtenant son ticket d’entrée pour les 
championnats d’Europe. Avant de fouler les tatamis slovènes, les jeunes femmes suivront 
deux stages pour parfaire leur préparation. « Nous espérons être qualifiées pour les phases 
finales et pourquoi pas décrocher une médaille ! », s’enthousiasme Anaïs.  

ACTU

EN BREF

Réunion plénière du 
Conseil de la jeunesse
De la culture à l’insertion 
professionnelle en passant par le 
développement durable, le Conseil 
de la jeunesse dresse le bilan de 
ses actions 2017 et fait le point sur 
celles à venir. L’occasion de 
rencontrer ses nouveaux membres, 
en présence des élus de la Ville.

> Assemblée plénière du Conseil 
de la jeunesse, samedi 2 juin à 
10 h, hôtel de ville, salle du 
Conseil municipal, 1 place du 
11-Novembre-1918.

La fête dans vos quartiers
Concerts, animations, spectacles… 
À l’approche de l’été, les quartiers 
prennent des airs de fête à 
l’initiative des centres sociaux.  
Trois dates à cocher dans votre 
agenda : les 1er, 8 et 15 juin. 

> Quartier sud, vendredi 1er juin  
à partir de 18 h, parc Léon-
Salagnac, théâtre de verdure.
> Quartier nord, vendredi 8 juin  
à partir de 17 h, jardin du 
centenaire, entrée angle rue 
Chauvelot et rue Gambetta ou 
rue Docteur-Ménard.
> Quartier centre, vendredi 
15 juin à 17 h, mail Thorez.

Jour de foot à Malakoff

Pour s’échauffer avant la Coupe 
du monde de football, le pôle 
outre-mer de France TV, qui 
retransmettra vingt-huit matchs 
de la compétition, invite à une 
matinée d’animations. Les 
sportifs et footballeurs des clubs 
de la ville pourront découvrir le 
bubble bump, embarquer dans 
un baby-foot géant, mesurer leur 
puissance de frappe au stand de 
tir et admirer du foot free-style !

> Jour de foot à Malakoff, samedi 
2 juin, complexe sportif Lénine, 
20 avenue Jules-Ferry, de 9 h à 
13 h. Entrée libre. 

Malakoff conserve deux F 
Ouf, la ville gardera bien ses 
deux F ! L’orthographe de Malakoff  
n’est pas en péril, l’annonce de  
la disparition de la consonne finale 
n’était qu’un poisson d’avril…
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 MUSIQUE

Lieux atypiques pour concerts 
acoustiques
Pousser la porte de la maison d’un inconnu et profiter d’un concert intimiste. L’association 
Arts et bien-être reconduit pour la cinquième année cette formule étonnante qui permet 
aux habitants de profiter d’un spectacle dans un cadre inhabituel. « De maison en maison, 
d’une musique à l’autre… » offre ainsi douze rencontres dans autant d’intérieurs malakof-
fiots. Du nord au sud, les habitants sont invités à un parcours musical à travers les différents 
quartiers de la ville. Isabelle Colombet est une hôtesse historique de la manifestation, son 
piano à queue et la vue sur son jardin donnent à coup sûr une tonalité particulière au récital. 
« Les hôtes découvrent de nouveaux musiciens, le public partage leurs émotions et a l’oppor-
tunité d’échanger avec les artistes dans un cadre agréable à la fin de la représentation, apprécie-
t-elle. C’est un vrai plaisir pour tout le monde. » Le public côtoie aussi bien des musiciens 
professionnels que des talents amateurs avertis et des élèves du conservatoire, qui trouvent 
là un autre cadre d’expression scénique. Avec deux représentations quotidiennes, le spec-
tateur peut concevoir sa programmation.

Classique, jazz, contes, théâtre
La programmation est délibérément variée avec des concerts de musique classique, du jazz, 
mais aussi du théâtre et des contes. Dorian Vigoureux, accompagné notamment d’un per-
cussionniste, narrera des histoires pour toute la famille. « Cette forme de récit est parfaitement 
appropriée à ces représentations en petit comité, note-t-il. Nous adaptons notre éclairage et 
notre installation à la maison qui nous accueille pour plonger le public dans une atmosphère 
d’écoute. Il existe une vraie proximité qui permet d’ajuster notre jeu aux réactions des audi-
teurs, rendant chaque événement unique. On est dans le spectacle vivant ! » À l’issue de ce 
week-end, le conservatoire reçoit dans ses murs un spectacle final, avec des extraits de 
différents programmes joués chez les habitants. Le décor sera moins intimiste, mais le 
plaisir de retrouver les musiciens intact !
> De maison en maison, d’une musique à l’autre…, samedi 26 et dimanche 27 mai.  
Réservations obligatoires au 06 95 40 28 81.

; Programme complet sur artsetbienetre.org 

EN BREF

Atelier ouvert 
La sculptrice malakoffiote Pauline 
Baste-Morand ouvre les portes  
de son atelier aux curieux et 
amateurs d’art le temps d’une 
exposition. L’artiste a convié 
plusieurs artistes à la rejoindre 
pour présenter ensemble  
leurs créations. Bijoux, livres, 
sculptures… partez à la 
découverte de leurs savoir-faire ! 
> Exposition collective, du 25 au 
27 mai, de 18 h à 21 h (vendredi) 
et de 14 h à 20 h (samedi et 
dimanche), 22 rue Émile-Zola.

Une soirée pour Fauré 

Le trio Opus 71 et ses invités font 
revivre les œuvres pour piano et 
cordes de Gabriel Fauré, 
composées à trois périodes de sa 
vie. Sur la scène du Théâtre 71, les 
musiciens s’approprient la finesse 
des mélodies et le style tout en 
intériorité du compositeur français. 
> Gabriel Fauré, mercredi 23 mai 
à 20 h 30, Théâtre 71, 3 place du 
11-Novembre-1918, 01 55 48 91 00.

; theatre71.com

Commémoration de 
l’abolition de l’esclavage 
La France abolit l’esclavage en 
1848. La Ville célèbre ce tournant 
historique avec la reconstitution 
d’un procès de l’esclavage 
domestique par les étudiants de 
l’association Révolte-toi Descartes 
et une rencontre avec le 
géographe Christian Grataloup, 
autour de l’ouvrage Le monde 
dans nos tasses, trois siècles de 
petit déjeuner.
> Procès historique, mercredi 
30 mai à 18 h, salle des mariages, 
hôtel de ville, 1 place du 
11-Novembre-1918. Entrée libre.
> Rencontre avec Christian 
Grataloup, vendredi 1er juin à 
18 h, médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger, réservations au 
01 47 46 77 68. Entrée libre.

; malakoff.fr
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 LE FIL ROUGE 

Jeu de personnages
Sur scène, la comédienne Souad Amidou, en quête de  
personnage, tire le fil d’un voyage qui emmène le spectateur 
à la rencontre de figures féminines d’aujourd’hui et d’hier. 
Le chanteur maroco-français Malek l’accompagne de ses 
compositions et ballades dans cette pérégrination.  
Une recherche au plus près des origines et étapes de leur vie.    
> Le fil rouge, 29, 30 et 31 mai à 20 h, Cie Vagabond-Le magasin, 
3 impasse de Châtillon, réservations au 01 49 65 49 52 ou  
à theatre@lemagasin.org. Tarifs : 10-15 euros.   ©
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EN BREF

Les sons d’orient
L’exposition Al Musiqa à  
la Philharmonie de Paris rend 
hommage aux musiques du 
monde arabe. Un voyage visuel  
et sonore à parcourir le temps 
d’une visite guidée organisée par 
l’Aclam, jeudi 21 juin après-midi. 
Inscrivez-vous avant le 1er juin !  
> Renseignements et inscriptions 
au 01 55 48 06 46 et à  
aclam@ville-malakoff.fr.

Illustrateurs en herbe  

La médiathèque réunit les livres, 
totems, etc. conçus par des 
élèves malakoffiots dans le cadre 
de l’initiative « Auteurs et 
illustrateurs dans les écoles ». 
Pour ceux qui veulent ajouter  
leur coup de crayon, une œuvre 
collective sera élaborée lors  
de l’atelier animé par l’auteure 
Delphine Renon et l’illustratrice 
Fanny Ducassé. 
> Exposition jusqu’au 2 juin, 
médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger, entrée libre. 
Atelier d’illustrations pour 
enfants dès 9 ans, mercredi 16 mai 
de 14 h à 17 h. Sur inscriptions  
au 01 47 46 77 73. 

Cohabitation artistique 
La peintre parisienne Calat et  
le sculpteur guadeloupéen 
Jean-Claude K-Bô mêlent leurs 
talents et leurs techniques  
le temps d’une exposition,  
à l’initiative de Kaz’art. Deux 
histoires et deux origines qui 
s’entremêlent pour vous faire 
découvrir leurs créations côte  
à côte. 
> Cohabitation, du 25 mai au 
14 juin, vernissage jeudi 24 mai  
à 18 h 30. Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-
Barbusse. Entrée libre.

Une dédicace enfantine 
La librairie L’îlot Pages invite  
les lecteurs à une rencontre avec 
Angélique Villeneuve. L’auteure 
malakoffiote présentera et 
dédicacera ses deux nouveaux 
albums pour enfants,  
Paisible et Le grand poulpe.
> Samedi 2 juin à partir de 16 h, 
librairie L’îlot Pages,  
66 avenue Pierre-Larousse.

 MAI-68

Remémorons-
nous le combat ! 
La Bourse du travail se souvient des 
luttes du printemps 1968 avec un 
éclairage en deux temps, les 24 et 
26 mai. Une plongée cinquante ans 
en arrière avec une exposition, la 
présentation de livres et la projection 
d’un film et d’un documentaire, La 
CGT en mai 68 et Mai-68, c’est quoi  ? 
Des temps d’échanges sont aussi 
prévus, notamment une conférence-
débat présidée par Catherine Margaté, 
maire honoraire de Malakoff, le 
26 mai. 
> Remémoration des luttes de mai-juin 1968, jeudi 24 à 19 h 30, et samedi 26 mai à 14 h, Bourse 
du travail, 24 rue Victor-Hugo. Entrée libre.  

; Programme complet sur malakoff.fr
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 CONSERVATOIRE

Les créasons d’aujourd’hui
Les nouveaux langages font tendre l’oreille 
et ouvrir grand les yeux : cette soirée an-
nuelle du conservatoire, consacrée aux 
créations contemporaines et aux nouvelles 
écritures musicales, s’ouvre à l’interdisci-
plinarité. Pour sa troisième édition, élèves 
et professeurs interprètent des œuvres des 
xxe et xxie siècles sur la scène du Théâtre 71, 
et des créations originales où la vidéo 
occupe une place de choix. Les membres 

de la classe de composition de Clovis Labarrière ont ainsi conçu les mélodies qui accom-
pagnent la projection d’extraits de films comme Persepolis, de Marjane Satrapi, ou Le pigeon, 
film italien de 1958. Ils ont même imaginé une œuvre commune pour Le voyage dans la 
Lune de Georges Méliès. « On retrouve ici la logique du cadavre exquis, explique le pro-
fesseur. Chaque élève a son monde, sa sensibilité et il a fallu trouver une cohésion pour 
produire une bande-son fluide. Cette belle contrainte a stimulé leur créativité ! » Les appren-
tis compositeurs, musiciens également, joueront aux côtés de ceux de la classe de jazz.

Un nouveau regard sur la création
La programmation de cette édition 2018 des Nouveaux langages consacre une place de choix 
aux initiatives impulsées par les élèves, l’aboutissement d’une année de travail pour certains. 
C’est le cas de Max Le Duc, contrebassiste et passionné de culture japonaise. Le lycéen a 
adapté des partitions de musique de jeux vidéo et de films d’animation habituellement écrites 
pour piano, pour cinq instrumentistes (batterie, violon, accordéon, clavier, flûte, contrebasse), 
dont lui. « J’ai effectué des arrangements, organisé des répétitions et coordonné le travail 
avec l’ensemble des personnes impliquées dans le projet, se réjouit-il. J’ai appréhendé la 
pratique de mon instrument avec un nouveau regard ! » Un enthousiasme partagé par sa 
professeure Pascale Guillard. « L’expérience fut l’occasion d’aborder différemment la musique 
et de travailler sur un projet dans sa globalité, souligne la musicienne. J’ai moi-même décou-
vert une culture dont j’ignorais tout jusqu’à présent. » Là encore, les musiques revisitées 
accompagneront un montage des vidéos japonaises originales. Sur la scène du Théâtre 71, des 
danseurs de modern jazz se mêleront aussi au spectacle. Après une rencontre improvisée l’an 
passé, lors de répétitions d’un spectacle, musiciens et danseurs ont choisi de réunir leurs 
disciplines pour une création unique. Des Nouveaux langages construits dans le partage des 
talents en somme !
> Les nouveaux langages, vendredi 18 mai à 20 h, Théâtre 71, 3 place du 11-Novembre-1918. 
Entrée libre sur réservations au 01 55 48 04 10. 
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ans un monde affecté par le changement climatique, « il est 
impératif d’adopter une démarche écologique pour rendre la 
ville plus verte, plus respirable et plus viable pour nos enfants ». 
Pour Claire Fiszlewicz, directrice du service Développement 

durable et Démocratie locale, cela ne fait aucun doute : faute de pouvoir « bâtir les villes 
à la campagne » – selon l’injonction d’Alphonse Allais – il est aujourd’hui essentiel de 
faire entrer la nature en ville. Dans ce domaine, Malakoff compte déjà quelques atouts 
et respirations vertes : parc Léon-Salagnac, jardin du Centenaire, jardins partagés, 
coulée verte, etc. Depuis 2008, ses mérites en matière de fleurissement lui valent le 
label « 3 fleurs », décerné par l’association Villes et villages fleuris. Désireuse de pré-
server la biodiversité, Malakoff « butine » aussi grâce à sa dizaine de ruches dont le miel 
récolté est traditionnellement offert aux jeunes mariés et aux écoliers lors des visites.
En 2016, toutefois, à l’occasion des rencontres Malakoff et moi, les habitants ont mani-
festé leur désir d’aller plus loin et de donner plus de place encore à la nature sur le 
territoire. Les premières réponses furent apportées par la Ville en septembre 2017, avec 
l’instauration du permis de végétaliser, qui donne à chaque habitant la possibilité de 
planter des légumes, des fleurs et des plantes aromatiques au sein de l’espace public. 
Émergea également l’idée d’une ferme urbaine.

Petits et grands, tous à la ferme !
« Il s’agira d’un lieu d’échange et de convivialité qui constituera le quartier général de la 
nature en ville », précise Rodéric Aarsse, adjoint à la maire chargé du Développement 
durable, des Déplacements et de l’Aménagement numérique. Plutôt que de réhabiliter le 
square Corsico à l’identique, la Ville a donc choisi d’y implanter une ferme urbaine, béné-
ficiant pour cela d’une subvention de 100 000 euros de la Métropole du Grand Paris. Si les 
travaux de gros œuvre ont été pris en charge par la municipalité, ce sont les habitants 
– réunis dans le groupe Nature en ville – qui construisent le projet et en définissent le 
contenu. « Il y aura une serre, dans laquelle nous avons déjà effectué des semis de tomates 
et de plantes aromatiques, indique Janice Rostain, membre du groupe. Mais aussi une 
cabane pour accueillir des activités autour de la biodiversité et un potager collaboratif. » Les 

En chiffres 

21
squares et jardins publics  
à Malakoff.  

15 
composteurs collectifs  
sont à disposition des 
Malakoffiots (parc Salagnac, 
sentier du Tir, jardins 
partagés des Nouzeaux,  
parc Larousse,  
Jardin du Centenaire). 

1 800 m² 
la superficie  
de la ferme urbaine. 

22 
agents municipaux 
travaillent au service 
Espaces verts.

Début juin, la ferme urbaine ouvrira officiellement ses portes. Ce projet soutenu 
par la Ville et porté par des Malakoffiotes et Malakoffiots se veut la pierre d’angle 
d’une ambition commune pour faire entrer un peu plus la nature en ville.   

Nature
partagée

lll
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fruits et légumes profiteront à toutes et tous, 
notamment aux jeunes générations pour 
qu’ils fassent le lien de la terre à l’assiette. 
Car la ferme urbaine a une vocation péda-
gogique : les enfants pourront y apprendre 
à jardiner ou à composter. Plus proche de 
la terre et de ses habitants à quatre pattes ! 
Dans un enclos dédié, la ferme hébergera 
deux moutons qui se baladeront dans toute 
la ville pour une tonte naturelle des espaces 
verts malakoffiots. « Afin de les familiariser 
avec le monde urbain, ils effectueront leur 
transhumance d’un parc à l’autre à bord d’un 
parc mobile à roulettes, poussé par deux 
écobergers », explique Isabelle Trinité, res-
ponsable de chantiers pour Espaces, une 
association d’insertion par l’écologie urbaine 
partenaire du projet.

Des pratiques écologiques anciennes
Les Malakoffiots impliqués dans la ferme 
urbaine seront bien entendu conseillés par 
les agents du service Espaces verts, lesquels 
développent depuis plusieurs années une 
expertise en matière de pratiques écolo-
giques. « Voilà déjà plusieurs années que 
nous avons adopté une gestion raisonnée 
de nos espaces verts, axée notamment sur 
la récupération et la moindre utilisation 
d’eau, sur l’absence de traitements phyto-
sanitaires et sur le recours à des plantes 
pérennes », souligne Sandrine Gautier, 
responsable du service Espaces verts. 
Ainsi, au pied des massifs, la généralisation 
du paillage en copeaux de bois favorise la 
conservation de l’humidité et, par là, la 
diminution de l’arrosage. Les prairies 

lll

Rodéric Aarsse, 
adjoint à la 
maire chargé du 
Développement 
durable, des 
Déplacements et 
de l’Aménagement 
numérique

Pourquoi permettre à la nature 
de regagner du terrain à 
Malakoff ?
C’est une question de résilience : 
pour se préparer aux mutations 
suscitées par le changement 
climatique, la végétalisation est 
essentielle, car elle permet de 
mieux capter l’eau de pluie et de 
lutter contre les îlots de chaleur. 
En outre, la nature en ville favorise 
le vivre ensemble : avec des 
projets tels que la ferme urbaine, 
les habitants se réapproprient 
l’espace public, dont ils ne sont 
plus consommateurs, mais acteurs !

Ce retour à la nature sans quitter 
la ville ne relève-t-il pas d’une 
mode ?
Plus qu’une mode, c’est un sujet 
d’actualité ! Le travail d’une Ville 
est de faire en sorte que chacun 
prenne conscience de l’importance 
de la lutte contre la pollution et 
de la nécessité de manger 
sainement. Elle doit aussi donner 
à tous les Malakoffiots, quel que 
soient leur âge et quartier 
d’habitation, un accès à la nature 
et leur permettre de partager 
leurs savoirs. Planter des végétaux 
est un geste universel ! La ferme 
urbaine va favoriser tout cela, en 
même temps qu’elle va constituer 
une prochaine étape vers notre 
ambition d’une ville comestible.

Qu’est-ce qu’une ville 
comestible ?
Il s’agit d’une ville dans laquelle  
la végétation n’est pas seulement 
ornementale, mais aussi 
constituée de plantes que les 
habitants peuvent cueillir pour  
les manger. Cela passe par une 
sensibilisation de la population, 
afin de lui permettre de 
reconnaître les végétaux 
comestibles et de distinguer ceux 
qui sont à maturité. Avec le verger 
de la Maison des arts, dont  
les fruits pourront être librement 
cueillis, la Ville a déjà entamé  
ce travail. Il va se poursuivre à  
la ferme urbaine et avec d’autres 
projets. 

Questions à…

Depuis un an, la ferme urbaine prend forme grâce, entre autres, à l’action des habitants intégrés au groupe 
Nature en ville. 

Un 9 juin super nature 
À vos agendas ! Le 9 juin prochain, à la mi-journée, sera officiellement inaugurée la 
ferme urbaine, en lieu et place du square Corsico, boulevard Gabriel-Péri. Une ouverture 
en fanfare, avec buffet champêtre et animations pour se familiariser à la biodiversité, 

et remise officielle des permis de végétaliser aux Malakoffiots qui en ont fait la 
demande. Un peu plus tôt dans la journée, à partir de 9 h, les habitants 
pourront s’associer aux services techniques de la Ville pour une matinée 
propreté à Malakoff. Tout le matériel sera fourni (sacs, gants, pince, etc.) 

pour ramasser et trier les déchets dans les trois zones définies. L’année 
dernière, cette opération citoyenne avait réuni près de 600 personnes. 
Record à battre !

> Infos et inscriptions à developpementdurable@ville-malakoff.fr 
; Détails de la journée sur malakoff.fr 
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fleuries sont à privilégier sur certains es-
paces dont les pieds d’arbre, tout comme 
les plantes vivaces – résistantes à la séche-
resse – dans les massifs. Riches en pollen, 
les arbres mellifères (acacias, tilleuls) 
constituent aussi une priorité. En matière 
de soin apporté aux arbres, la ville de 
Malakoff utilise l’endothérapie, qui consiste 
à injecter des huiles essentielles et des 
biostimulants dans leur écorce. Cette 
méthode permet de lutter contre certaines 
maladies et de renforcer les arbres contre 
les agressions de la pollution.

Première récolte à la Maison des arts
Malakoff fait partie, en effet, des villes où 
l’arbre n’est plus considéré comme un 
simple élément de mobilier urbain. « Dès 
qu’un arbre doit être abattu, nous replantons 
une essence différente afin d’éviter la conta-
gion en cas de maladie, ajoute Sandrine 
Gautier. Et nous choisissons des arbres dont 
la forme nécessite peu d’élagage. » D’ailleurs, 
la démarche va être approfondie : Malakoff 
s’associe au projet de « Charte de l’arbre » 
impulsé par la Métropole du Grand Paris, 
qui prend en compte les questions liées 
aux essences, aux modes de plantation, à 
l’élagage, etc. Déjà, dans les écoles, les 
arbres fruitiers sont privilégiés. On en 
retrouve aussi dans le jardin de la Maison 
des arts, dont le verger a été inauguré en 
2017. Aujourd’hui, prunes, cerises, 
pommes, poires et autres kiwis sont en 
fleurs, une première récolte est espérée dès 

cette année. Quant aux fruits, ceux du 
verger du centre d’art comme ceux de 
l’ensemble des pratiques écoresponsables 
mises en place, ce sont toutes les généra-
tions de Malakoffiots – présentes et à ve-
nir – qui les récolteront ! n
> Ferme urbaine, 49-51 boulevard Gabriel-
Péri. Contact à developpementdurable@
ville-malakoff.fr.  

Paroles de…

Jules Huriguen, 
écoberger de la 
ferme urbaine
Avec ma collègue, 
Élise Barnet,  
nous avons hâte  
de commencer à 
nous occuper des 

deux moutons de la ferme urbaine. 
Notre fonction sera d’assurer  
leur transhumance d’un parc à  
un autre, mais aussi de les nourrir, 
de nettoyer leur abri, de veiller  
à leur bonne santé et de gérer  
les composteurs de Malakoff.  
Nous créerons aussi des petites 
animations ludiques et attractives 
afin que les enfants s’intéressent 
aux moutons. Cela promet d’être 
passionnant !

Guillaume Petit, 
en reconversion 
professionnelle 
sur un projet 
agricole 
J’ai déposé un 
permis de 
végétaliser en 

début d’année, non seulement afin 
d’apporter ma contribution à la 
présence de la nature en ville, mais 
aussi pour susciter des échanges 
avec mes voisins et offrir ma 
production aux habitants de 
Malakoff. Dans des bacs fabriqués 
à partir de palettes, j’ai semé des 
aromatiques, des tomates et 
quelques grimpantes, qui sont à la 
fois mellifères et esthétiques. Je 
souhaiterais désormais que la Ville 
accélère la mise à disposition de 
l’espace public, par exemple en 
autorisant les enfants à créer leur 
propre potager devant leur école. 

Hélène 
Otternaud, 
membre du 
groupe Nature 
en ville
Je suis 
passionnée par 
tout ce qui a trait 

au développement durable et je 
me suis impliquée dans le groupe 
Nature en ville dès que j’ai été 
avertie du projet de ferme urbaine.  
En ce qui me concerne, j’ai travaillé 
la terre du square, procédé à 
quelques semis et participé aux 
deux jours de formation à la 
permaculture organisés par la Ville. 
Nous avons encore d’autres 
propositions pour développer cette 
ferme urbaine : la fabrication de 
nichoirs à oiseaux, voire d’une 
éolienne, etc.

Des chrysopes pour  
les ficus de l’hôtel de ville 
Pour le visiteur qui se rend pour la 
première fois à l’hôtel de ville, la surprise 
est de taille : le patio central est occupé 
par une végétation luxuriante, au sein de 
laquelle se distinguent de magnifiques 
ficus. Voici quelques années, ces plantes 
étaient envahies de parasites. Résultat : 
leurs feuilles suintaient une substance 
collante qui rendait les escaliers 
particulièrement glissants. Dans un lieu 
accueillant à la fois du personnel et du 
public, il était hors de question d’adopter 
un traitement phytosanitaire. « Nous 
avons donc soigné les ficus avec des 
auxiliaires : nous avons lâché des 
chrysopes, un insecte dont les larves se 
nourrissent de cochenilles farineuses et de 
pucerons », explique Sandrine Gautier, 
responsable du service Espaces verts. 
L’une des premières victoires de la nature 
à Malakoff.

Permis de végétaliser dans l’espace public, culture sans pesticide, développement de la biodiversité, jardins 
partagés… font partie des initiatives individuelles et municipales développées depuis plusieurs années. 
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7 h 30. Roudjedji, 3 mois, est la benjamine 
de la crèche ; ce matin d’avril, elle arrive 
blottie dans les bras de sa mère. Toutes les 
deux montent ensuite à l’étage réservé aux 
« Touche-à-tout », les vingt enfants de 3 à 
17 mois. André, agent social, et Maria, 
éducatrice de jeunes enfants, les accueillent 
et notent dans le cahier de transmission 
toutes les informations nécessaires à 
l’équipe. « Elle s’est réveillée à 6 h 50 et a tété 
à 7 h. Je viens la chercher à 17 h », explique 
sa maman, qui l’installe, encore endormie, 
sur le tapis de la salle des tout-petits.

9 h 30. Tous les enfants sont arrivés, les 
activités peuvent commencer. Françoise 
Jung, la directrice, est auprès d’un bébé 
qui présente des signes de difficultés  

respiratoires. « Nous la surveillons et j’ap-
pellerai le médecin de la crèche si ça ne va 
pas mieux », explique-t-elle. Infirmière 
puéricultrice de formation, Françoise gère 
la structure depuis 2014 avec Valérie Lecoz, 
directrice adjointe et éducatrice de jeunes 
enfants.

10 h. Au rez-de-chaussée, à l’étage des 
« Cabrioles », les enfants choisissent leurs 
activités. Ils sont vingt-cinq entre 18 mois 
et 3 ans. Un groupe s’installe dans la salle 
de motricité, un autre sort dans le jardin, 
sous l’œil attentif de Souraya, auxiliaire 
de puériculture, et Julie, agent social. 
Ambre, Mya, Corto et Elias, eux, se pré-
parent pour l’atelier pâtisserie. Ils enfilent 
tabliers et toques et s’assoient autour de 

L  
 
 
 
a crèche Valette, installée 
dans la rue du même 
nom depuis 2005, est un 
grand bâtiment moderne 
entouré d’un jardin. 

Dans ses murs, quarante-cinq enfants 
jouent, découvrent, s’éveillent chaque jour, 
encadrés par une équipe de vingt-deux 
personnes. Observation, écoute et bien-
veillance sont les maîtres mots de cette 
équipe pluridisciplinaire. Infirmières  
puéricultrices, infirmière, éducatrices de 
jeunes enfants, auxiliaires de puériculture, 
titulaires du CAP Petite enfance, agents 
sociaux, cuisinier et agents techniques, 
médecin et psychologue ont un objectif 
commun : développer l’autonomie et la 
socialisation de l’enfant.

La crèche Valette est  
l’une des six crèches 
municipales de la ville. 
Ouverte de 7 h 30 à 19 h 
du lundi au vendredi, elle 
accueille chaque année 
quarante-cinq enfants, 
âgés de 3 mois à 3 ans. 
Immersion dans ce lieu 
dédié aux tout-petits et 
rencontre avec les agents 
municipaux qui veillent  
à leur bien-être et  
à leur développement  
au quotidien. 

CRÈCHE VALETTE

Le grand jeu 
pour les tout-petits
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Maria. « Qu’est-ce que je dois mettre dans 
le gâteau ? demande-t-elle. De quelle cou-
leur est un œuf ? Il est chaud ou froid 
lorsqu’il sort du frigo ? » Les enfants versent 
les ingrédients et mélangent à tour de rôle. 
Cette activité est l’occasion d’échanger en 
petit groupe, mais également pour les 
enfants de développer écoute et patience. 
Et lorsque c’est terminé, quel plaisir de 
lécher les cuillères et racler les saladiers !

11 h 15. Chez les « Touche-à-tout », les 
déjeuners arrivent. Biberons et purées 
pour les plus petits, repas solides pour les 
plus grands. Au menu : concombre, pou-
let avec légumes et semoule, yaourt et 
ananas. Tout est préparé par Frédéric, le 
cuisinier de la crèche. « Je reçois les produits 
frais chaque semaine. Tout est fait maison », 
explique-t-il. Lorsque les repas sont prêts, 
Frédéric prépare les goûters puis s’occupe 
du nettoyage de la cuisine, selon des 
normes d’hygiène très strictes (HACCP). 
Dans la salle, Nicole et Patou aident les 
enfants à manger. Nicole, auxiliaire de 
puériculture, et Patou, agent social, for-
ment un binôme qui accompagne le même 
groupe d’enfants toute la journée. L’une 
travaille de 7 h 30 à 16 h et l’autre de 10 h 30 
à 19 h. Le repas terminé, les enfants se 
dirigent en file indienne vers le dortoir : 
c’est l’heure de la sieste.

13 h. Le binôme de direction s’installe dans 
son bureau, entouré de toute l’équipe des 
grands, pour la réunion de service, qui a 
lieu tous les quinze jours. « Ces temps 
d’échanges et de réflexion, invisibles pour 
les parents, améliorent le fonctionnement 
et la prise en charge des enfants », apprécie 
Valérie Lecoz. « Nous n’avons ni les mêmes 
formations ni le même âge, ajoute Françoise 
Jung. Les plus jeunes de l’équipe nous ques-
tionnent sur nos pratiques et nous per-
mettent de nous remettre en question pour 
ne pas être dépassées ! »

15 h 30. L’heure du goûter a sonné. Les en-
fants savourent les gâteaux préparés ce 
matin. Ambre, qui fête ses 3 ans, souffle ses 
bougies sous les « Joyeux anniversaire ! » 
des copains. Chez les petits, l’ambiance est 
plus calme. Pauline et Ericka donnent les 

biberons. « Je fais ce métier depuis trente ans, 
c’est très physique et ça demande beaucoup 
d’attention, mais je reste émerveillée par les 
tout-petits, qui sont à la fois forts et fragiles, 
confie Ericka. Ici, nous nous battons pour 
que l’intérêt des enfants prime, c’est essentiel. »

16 h 30. Les premiers enfants quittent la 
crèche. Marie, auxiliaire de puériculture, 
transmet toutes les informations de la jour-
née aux parents : repas, activités, sieste, 
comportement. « Il a eu mal au ventre et 
n’a pas mangé de gâteau au goûter », précise 
Marie au papa de Jules qui vient lui sauter 
dans les bras. Pour ceux qui restent encore, 
les dortoirs se transforment en salles d’ac-
tivités, jusqu’à la fermeture de la crèche à 
19 h. La fin de la journée approche, Valérie 
Lecoz salue les derniers partants, la journée 
du lendemain déjà en tête. n

Une place pour les parents
Le Conseil local des crèches (CLC) de Malakoff veut favoriser les échanges avec les parents 
et promouvoir la mise en œuvre de projets d’intérêts collectifs des structures d’accueil 
jeune enfant. « Il s’inscrit dans le cadre de la démarche participative de la Ville et sa 
volonté d’étendre le projet éducatif local à toutes les structures municipales accueillant 
des enfants » , explique Vanessa Ghiati, élue à l’Enfance et Petite enfance. Le CLC permet 
la rencontre entre les parents, les élus et les professionnels. Il se réunit deux fois par an et 
permet aux parents désignés de s’exprimer et de donner leur avis sur la vie des structures 
et la politique petite enfance municipale. Le Conseil est renouvelé chaque année.

Vingt-deux professionnels 
travaillent au quotidien auprès 
des quarante-cinq enfants  
de la crèche et proposent des 
activités et une prise en charge 
adaptées à l’âge des tout-petits. 
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Espace ouvert à l’expression des élus du Conseil municipal
Les textes publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

Rodéric Aarsse
Adjoint à la maire chargé 
des Déplacements,  
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
numérique
raarsse@ville-malakoff.fr

Majorité municipale
élus du groupe Alternative Écologiste 
et Sociale

La fin des derniers 
dinosaures

“L  
 
es oiseaux sont les seuls 
descendants des dino-
saures ayant survécu à 

l’extinction de masse de leur espèce il y a 
soixante-cinq millions d’années. Ils sont 
maintenant de nouveau en danger, car notre 
planète est confrontée à la sixième extinction 
d’espèces de plantes et d’animaux de son 
existence, la première depuis la disparition 
des dinosaures.
Le CNRS et le Museum d’histoire naturelle 
alertent sur la disparition rapide des oiseaux 
dans nos campagnes. « En vingt-trois ans, 
toutes les espèces d’oiseaux de plaine ont vu 
leurs populations fondre : l’alouette perd plus 
d’un individu sur trois ; avec huit individus 
disparus sur dix, les perdrix sont presque 
décimées. » L’Europe aurait perdu 80 % de 
ses insectes volants et 421 millions d’oiseaux 
en trente années. En France, un tiers des 
oiseaux de campagne ont disparu en 
quinze ans.
Ce déclin, les chercheurs l’attribuent au 
modèle agricole intensif, notamment « à la 
fin des jachères, à la flambée des cours du blé, 
à la reprise du suramendement au nitrate et 
à la généralisation des néonicotinoïdes, insec-
ticides neurotoxiques très persistants ».
Depuis 2003, sur Paris, les trois quarts des 
moineaux des villes ont disparu. Dispa-
raissent aussi les hirondelles de fenêtre ou 
les martinets, qui nichent sous les toits, les 
oiseaux qui apprécient les haies, broussailles 
et fourrés comme le serin cini, les espèces 
qui habitent les grands parcs parisiens et 
leurs vieux arbres comme la sittelle torchepot, 
le gobe-mouches gris ou le pic épeichette. 
Seul le pigeon apparaît comme une exception 
dans ce triste tableau.
Face au désastre en cours, la ville de Malakoff, 
dont l’emblème est une hirondelle depuis 
1993, vient d’adhérer à la LPO (Ligue de 
protection des oiseaux) pour installer des 
« refuges LPO », visant une démarche écoci-
toyenne pour préserver ou restaurer la bio-
diversité de proximité.
 

« Colibri ! Tu n’es pas fou ? Ce n’est pas avec 
ces gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu !
Et le colibri lui répondit : Je le sais, mais je 

fais ma part. » Légende amérindienne 
racontée par Pierre Rabhi n

Majorité municipale
élus socialistes 

La santé : enjeu 
important pour 
notre ville

“D  
 
epuis la décision de 
création de notre 
centre municipal de 

santé en 1933, j’ai porté l’engagement de la 
ville pour faire du centre un vrai pôle de 
santé avec son personnel. Nous avons continué 
d’investir pour assurer le renouveau des ma-
tériels nécessaires, la modalité de prise de 
rendez-vous sur Internet et maintenu une 
variété de spécialités. 
Lors de la campagne présidentielle, Emmanuel 
Macron avait annoncé une meilleure prise en 
charge des soins dentaires et optiques, et rien 
depuis un an pour les patients. Il en est de 
même à l’hôpital public débordé en raison 
d’un manque d’effectifs. Son mode de construc-
tion budgétaire avec la tarification à l’acte se 
transforme en gâchis humain et financier. 
Longtemps décriés par une logique libérale, 
nos deux centres de santé Ténine et Barbusse 
deviennent des services que beaucoup de villes 
nous envient et souhaiteraient reproduire. En 
effet, nos centres apportent trois éléments 
essentiels : le tiers payant, un travail d’équipe 
et un suivi continu du patient avec une équipe 
pluridisciplinaire. La désertification médicale 
touche aussi Malakoff. Dans moins de cinq 
ans, 50 % des médecins libéraux de notre ville 
seront à la retraite. C’est dans ce cadre-là que 
j’ai pu obtenir l’approbation de l’ensemble des 
élus du Conseil municipal pour l’élaboration 
d’un diagnostic territorial de santé. Celui-ci 
aura pour vocation d’établir un bilan qui vous 
sera présenté et qui permettra d’élaborer des 
propositions. 
Le Parti socialiste a renouvelé ses instances 
avec la désignation de son premier secrétaire, 
Olivier Faure. À Malakoff, je suis fier d’avoir été 
élu secrétaire de section. Nous devons revenir 
à nos fondamentaux, la solidarité et la justice 
sociale au service de tous. Le tout dans une 
construction européenne harmonieuse où nos 
citoyens seront au cœur des décisions afin 
qu’ils puissent constater que l’on a changé leur 
vie. N’est-ce pas là la définition de la politique ?
Vous pouvez retrouver les socialistes, le sa-
medi matin de 10 h 30 à 12 h dans leur local 
au 42 avenue Pierre-Larousse. En effet, le PS 
a sa place et participera au rassemblement de 
toute la gauche face à ce gouvernement qui 
veut détruire le service public à la française ! n

Antonio Oliveira 
Adjoint à la maire chargé de  
la Santé, de l’Hygiène publique, 
de la Prévention santé, des 
Risques majeurs, du Handicap
aoliveira@ville-malakoff.fr
psmalakoff.net

Majorité municipale – élus du groupe
Front de gauche, communistes,
et citoyens

Retraités, Malakoff  
à contre-courant 

“D  
 
epuis l’arrivée d’Em- 
manuel Macron, les 
mesures de régres-

sion sociale s’abattent sur les classes moyennes 
et populaires, dont les retraités. Comment 
peut-on affirmer dans le contexte économique 
actuel qu’avec une pension de 1 200 euros les 
retraités seraient les privilégiés de la société ? 
Un discours indécent et insupportable quand 
tant d’actionnaires des entreprises du CAC 40 
ne cessent d’accumuler leurs profits au mépris 
de l’emploi et que tant d’autres s’enrichissent 
toujours plus via les paradis fiscaux! En période 
de célébration de Mai-68, rappelons à certains 
que les retraités d’aujourd’hui se sont battus 
il y a cinquante ans pour obtenir une augmen-
tation générale des salaires (35 % pour le Smic), 
les quarante heures de travail hebdomadaire, 
les quatre semaines de congés payés, l’amé-
lioration des droits des femmes… Ils ont per-
mis ainsi à la plupart d’entre nous de voir leur 
quotidien s’améliorer au cours des dernières 
décennies. Car rien n’est naturel. Les acquis 
sociaux et l’émancipation humaine sont les 
fruits de longs combats... Mais voilà, alors que 
Macron et ses députés avaient promis de ne pas 
toucher au pouvoir d’achat des retraités, ceux-ci 
ont pourtant décidé d’augmenter la CSG de 
1,7 point ! Injuste et inefficace socialement et 
économiquement ! Après avoir réglé les frais 
indispensables à la vie quotidienne, il ne leur 
reste souvent que peu ou pas de budget pour 
les loisirs, se déplacer pour rencontrer leurs 
amis ni pour faire plaisir et aider leur famille.
À Malakoff, la solidarité n’est pas un vain mot, 
mais une valeur portée par tous les élus Front 
de gauche, communistes et citoyens. Elle se 
concrétise en direction des retraités, en partie 
avec  l’offre de loisirs des seniors. Une offre 
dorénavant plus lisible auprès des usagers 
puisque depuis janvier une seule inscription 
est nécessaire pour participer aux activités du 
pôle seniors-Loisirs et vacances retraités (LVR), 
et des clubs de retraités. Enfin, afin d’ouvrir 
ce service public au plus grand nombre, lutter 
contre l’isolement et créer du lien social, nous 
avons diminué le montant de la cotisation. Un 
choix politique fort qui démontre, contrairement 
aux tenants du libéralisme, notre attachement 
aux services publics pour tous et toutes et notre 
volonté de prendre soin de nos aînés.  n

Sophie Hourdin
Conseillère municipale 
déléguée aux retraités
shourdin@ville-malakoff.fr
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Opposition municipale
Malakoff Plurielle, Collectif Gauche –
Écologie – Centre

Un budget décalé

“L  
 
a municipalité poursuit 
sa logique  : mettre en 
œuvre coûte que coûte 

son projet annoncé pour la durée de la mandature, 
sans tenir compte des évolutions régionales et 
nationales. Certes, nous approuvons certaines 
des orientations de la majorité : démocratie  
participative, écologie et maîtrise de la croissance 
urbaine, maintien de services municipaux de 
qualité. Mais nous regrettons que la vie écono-
mique dans son ensemble (emplois, commerces, 
entreprises, associations) et le handicap ne soient 
pas inscrits clairement comme des priorités 2018. 
C’est dommage, car le Plan local de déplacements 
(en réflexion) et le réaménagement de la voirie 
sont justement des opportunités pour traiter les 
questions de la mobilité douce, du vivre ensemble 
et de l’accès aux commerces, en cohérence avec 
certains des choix opérés par les villes voisines, 
à commencer par Paris (interdiction des véhicules 
polluants, connexion des pistes cyclables et voies 
piétonnes…). 
Mais surtout, nous n’approuvons pas la méthode 
choisie par la majorité municipale pour consulter 
les habitants : les dépenses programmées cette 
année pour poursuivre la vaste opération de 
communication Malakoff et moi et ses actions 
connexes (La porte de Malakoff…) nous semblent 
totalement décalées. En effet, on recrute du  
personnel tout en continuant de dépenser sans 
compter en prestations externes ! Ici, les économies 
ne sont pas de mise, bien au contraire ! Les conseils 
de quartier ont été progressivement vidés de leur 
sens alors qu’ils auraient dû être au cœur de la 
démarche de démocratie participative. Le tissu 
associatif, lui non plus, n’est toujours pas partie 
prenante de l’organisation ni de l’animation des 
réunions de concertation. Quant à la mise en 
place d’une part participative dans le budget 
municipal pour impliquer les conseils de quartier 
et les habitants, ce n’est toujours pas à l’ordre du 
jour : depuis quatre ans, la municipalité continue 
de nous répondre qu’elle observe ce qui se passe 
dans les autres communes… 
Cette année encore, Malakoff Plurielle a donc 
voté contre un budget que nous jugeons insatis-
faisant et décalé dans un contexte national de 
restriction budgétaire. n

Emmanuelle Jannès
Conseillère municipale
emmanuellejannes@yahoo.fr
malakoff-plurielle.fr 
malakoffetvous.fr

Opposition municipale
Le Malakoff Citoyen

Neutralité ou 
manipulation ? 

“N 
 
ous voulons redire 
ici notre attache-
ment, notre respect 

et notre considération pour tous les salariés 
du public, à nos agents qui travaillent au quo-
tidien pour les Malakoffiots. Nous avons 
confiance en nos services publics, efficaces et 
de qualité. Ils sont la richesse de notre socié-
té, la valeur ajoutée de nos services publics 
par l’accès à la santé, la scolarité, la culture et 
au sport pour chacun d’entre nous. Nous 
sommes favorables à la création sociale de la 
démocratie locale. Nous souhaitons avant tout 
remercier les élus, les consultants et bénévoles 
qui ont consacré du temps à la consultation 
publique pour des projets de notre ville. Cepen-
dant les projets actuels manquent d’ambition 
et ne la dynamisent pas. Nous souhaitons 
qu’ils associent davantage de partenaires, 
notamment associatifs, et qu’ils permettent 
davantage d’aller vers celles et ceux que l’on 
voit rarement dans les réunions, en offrant un 
véritable lien d’écoute et de convivialité. Beau-
coup de jeunes ou de personnes à la recherche 
d’un emploi peuvent profiter de cette consul-
tation en aidant comme stagiaires, dans le but 
d’avoir un coup de pouce, par exemple dans 
un parcours d’insertion.
Est-ce que les Malakoffiots seront consultés 
pour la modification du parc Salagnac et la 
mobilité du collège Henri-Wallon ? Où en sont 
nos conseils de quartier ? Beaucoup aimeraient 
y participer si l’essentiel des interminables 
(car trop rares) séances n’était pas consacré à 
l’information municipale au lieu d’initier un 
travail en commun et des échanges sur des 
sujets importants pour le quartier et ses habi-
tants. Donnons plus d’autonomie aux membres 
des conseils pour qu’ils élaborent l’ordre du 
jour, animent le déroulement des séances, ou 
même gèrent une petite enveloppe budgétaire ! 
Malheureusement, les conditions de réussite 
des instances de démocratie participative ne 
sont toujours pas réunies.
Nous voulons aussi vous informer de votre 
possibilité de faire une saisine municipale en 
ayant 500 signatures lorsqu’un sujet vous 
préoccupe afin de pouvoir en débattre en 
Conseil municipal. J’invite chaque citoyen à 
penser toujours à la place des religions dans la 
société et à la relation entre religions, société 
et puissance publique, dans le but de renforcer 
notre cohésion nationale et citoyenneté. n

Opposition municipale
Malakoff 21
Collectif citoyen Gauche – Écologie

L’Insee… et moi

“L  
 
e souhait des citoyens 
de peser davantage dans 
les débats publics est 

légitime et appréciable. Échanger, être écoutés, 
comprendre les décisions et influer sur l’ave-
nir sont à prendre en compte dans l’action 
publique. Cela demande écoute, ouverture 
d’esprit, transparence et pédagogie pour 
l’explication des choix retenus. Suite au départ 
annoncé de l’Insee, la majorité a souhaité 
engager un travail de coconstruction du pro-
jet urbain La porte de Malakoff.
Comme pour chaque projet, on nous explique 
que rien n’est décidé et que tout est ouvert. 
C’est ainsi qu’a commencé la concertation sur 
ce projet d’urbanisme majeur pour notre ville. 
Pourtant, des invariants comme le déplace-
ment de l’école Fernand-Léger et du gymnase 
Jacques-Duclos existaient. Mais la majorité 
ne les a jamais annoncés puisqu’elle n’évoquait 
que leur reconstruction. Ainsi, les habitants 
de notre ville ont participé aux ateliers urbains 
pensant avoir toute latitude pour travailler 
sur la nouvelle vocation du site de l’Insee.
Si ces deux équipements doivent être recons-
truits pour mieux accueillir leur public et les 
éloigner des nuisances du périphérique, leur 
déplacement sur le site de l’Insee y empêche 
toute réalisation d’un équipement ouvert sur 
la ville, comme l’ont réclamé les habitants. 
Ceux-ci ont bien démontré lors des réunions 
et ateliers qu’un lieu de rencontres populaires 
était fortement désiré sur ce site, à l’entrée de 
la ville, proche de l’université, du centre-ville 
et du 14e arrondissement de Paris. 
Il en va de même pour la démolition de la tour 
Insee. De nombreux habitants souhaitaient 
qu’on réfléchisse à une éventuelle réhabilitation 
(chiffrage, affectation). Or, il semble que son 
destin était déjà ficelé depuis longtemps et 
que sa démolition était acquise avant même 
les débats publics.
Finalement, que reste-t-il aux habitants qui 
sont sollicités pour décider de l’avenir de ce 
quartier ? Il ne s’agit pas simplement de don-
ner la parole à tout le monde pour faire de la 
concertation et de la coconstruction de projet. 
Il faut déterminer sur quelle base on demande 
aux habitants de réfléchir à l’avenir de leur 
ville. Il aurait mieux fallu que la majorité 
donne ses invariants au préalable, cela n’aurait 
pas biaisé la concertation... et provoqué de 
nombreuses déceptions. n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr

Frédérique Perrotte
Conseillère municipale
freda.perrotte@wanadoo.fr
malakoff21.fr
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Services 
de garde
 

Garde médicale
Du lundi au samedi : 
20 h-24 h.
Dimanches et jours 
fériés : de 9 h à 24 h
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart. 
Indispensable d’appeler 
le Samu au 15.

Pharmacies
> 6 mai
Pharmacie Viel 
32 rue Auguste Comte, 
Vanves 
01 46 42 10 30
> 8 mai
Grande pharmacie 
Bleuzen 
35 rue Jean-Bleuzen, 
Vanves 
01 46 42 19 53
> 10 mai
Pharmacie Sine Ndefeu 
55 rue Paul-Vaillant-
Couturier, Malakoff 
01 42 53 41 62
> 13 mai
Pharmacie Armant 
8 place de la 
République, Vanves
01 46 42 10 12
> 20 mai
Pharmacie Burbot 
24 rue Jean-Bleuzen, 
Vanves 
01 46 42 38 94
> 27 mai
Pharmacie Fontaine 
1 avenue Augustin-
Dumont, Malakoff 
01 42 53 03 31
> 3 juin
Pharmacie du Sud 
32 boulevard de 
Stalingrad, Malakoff 
01 42 53 26 72

État civil
Du 16 mars au 13 avril 2018

Urbanisme

Permis
Autorisations accordées du 19 mars au 13 avril 2018
Madame WISCART Pascale. Surélévation d’une maison. 31 rue Ernest-Renan • 
Madame BARRIER Laure. Création d’un balcon, remplacement de la clôture et 
ravalement. 8 rue Louis-Blanc • Monsieur MENORET Stéphane. Modification des 
façades et isolation par l’extérieur. 3 bis rue du Lavoir • Monsieur BOUVIER Léandre. 
Extension et surélévation d’une maison. 1 villa Labrousse • SCI L’ENVOL. Démolition 
partielle et modification des façades sur cour. 59 avenue Augustin-Dumont • Monsieur 
ROGY Michel. Surélévation d’une maison. 9 villa Bourgeois • Monsieur PEREIRA 
Nelson. Couverture et fermeture partielle d’une terrasse. 42 avenue Augustin-Dumont • 
Madame LECLAND Aurélie. Réfection de la toiture et pose d’un châssis de toit.  
3 rue Victor-Hugo • Monsieur NGUYEN-VAN HAI René. Isolation par l’extérieur.  
3 rue Etienne-Dolet. STE GARMA. Aménagement d’un toit terrasse. 130 boulevard 
Camélinat • Monsieur DENMAN Mark. Remplacement de la toiture et pose d’un 
châssis de toit. 20 rue Béranger • STYLEA SCCV. Modification du nombre 
d’emplacements de stationnement. 43  rue Paul-Vaillant-Couturier/1-3 villa Léger • 
Monsieur JOMIER Edouard. Surélévation d’une maison. 22 rue Jules-Dalou • 
Monsieur LAZAREVIC Michel. Démolition totale d’une maison et son annexe.  
32 rue Gallieni.  

Communiqué  
Santé publique : le Conseil municipal prend position
Le 4 avril, le Conseil municipal de Malakoff a voté un vœu dénonçant les récentes décisions du Département des Hauts-de-Seine en 
matière de droit et d’accès à la santé. Ce vœu fait suite à une récente circulaire du Département qui interdit aux professionnels de santé 
des PMI (centres de protection maternelle et infantile) et CEPEF (centres de planification et d’éducation familiale) départementaux et 
conventionnés de prescrire et de prodiguer des examens complémentaires à des personnes sans couverture sociale. « Ces dernières sont 
réorientées vers le dispositif Pass des hôpitaux, tragiquement sous-dotés et en incapacité fonctionnelle et budgétaire d’assurer leur suivi 
médical régulier, dénonce le Conseil municipal. En clair, il s’agit d’organiser l’exclusion médicale des populations les plus fragiles et les 
plus vulnérables, de leur refuser l’accès aux soins, et d’obliger les professionnels de santé à renier leur éthique – donner finalement des 
gages à la démagogie la plus populiste au mépris des principes évidents de gestion de la santé publique. » 
Les élus de Malakoff exigent ainsi « le retrait de la circulaire dite “du 26 février”, le rétablissement des financements départementaux 
des centres de PMI et CEPEF impactés et la garantie d’une offre de soins de proximité et de qualité sur l’ensemble du territoire ».

; Le vœu du Conseil municipal est à lire sur malakoff.fr, rubrique Politiques

Bienvenue
EDOUIN Estrella • SAADI 
Sefedine • MORET 
LOUBERT Noé • COULET 
Justine • NGAHANE 
DJOMO Océane • 
HAMDA Younès • 
DIAWARA Koudjedji  
• SOPCU Amelia • 
GUILLARD Estelle  
• LARIBI Razane • 
RAOELISON Jared • SIBY 
Cissé • TROUSSEU 
Alexandre • BRESTAZ Lia 
• DOUDOUX Hanna  
• TROUVILLÉ Hugo • 
ROURE Anne • KEBIR 
Maksen • PEJOU Luna.
 

Vœux de bonheur
GOVEDRI Dominique et 
ZHU Ling • BOUZAMITA 
Ali et AOUDI Aménie • 
VOUNANG DONGO 
Gaston et NINGUE FOZEU 
Michèle.  

 
Condoléances
GARNIER veuve DEFFAUX 
Gisèle 85 ans • ROUSSIN 
Lucien 87 ans • SIMON 
épouse MALOTA Lydie 
83 ans • GIULIANO 
Norbert 77 ans • HALIMI 
veuve MORALY Rosa 
94 ans • PERSECHINO 
Antoine 83 ans • 

Infirmières
Mmes Lefaure, 
Raffanel, Tutin  
et M. Poupeau
> 01 46 54 25 47
Marie Minasi  
et Liliane Riccio
> 01 46 55 82 05
Dupuis Élise
> 06 68 10 56 06
Rodolphe Petit
> 06 20 13 05 26
Manigart Charline
> 06 77 87 22 59
Oriana Antonazzi 
> 07 82 03 39 45

Urgences dentaires
Dimanches et jours 
fériés : appelez  
le 01 47 78 78 34. 
> 10 boulevard des 
Frères-Vigouroux à 
Clamart, de 9 h à 12 h  
et de 14 h à 17 h.
Autres jours :  
contactez les cabinets 
dentaires (numéros  
dans l’annuaire).

Urgences 
vétérinaires
Appelez votre 
vétérinaire habituel.

PORCHER veuve 
BROUARD Mauricette 
91 ans • BROUARD Roger 
97 ans • DALBEIGUE veuve 
JALENQUES Ginette 85 ans 
• PERSECHINO Antoine 
83 ans • GIBOURDIN Pierre 
76 ans • PACITTI Pascal 
89 ans • CHAUSSIER 
Dominique 56 ans • 
MAKSIMOVIC Zoran 
52 ans • PAPON Claude 
81 ans • DORÉ épouse IBRY 
Marie-Louise • BOZINIS 
Michel 57 ans • BOUTIN 
veuve GOURDIN Lucienne 
97 ans • LE ROUX Roger 
83 ans • RENAUD 
Christian 81 ans.
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Enquête Insee 
Jusqu’au 23 juin, l’Institut national de la statistique et des études économiques (Insee) réalise une enquête sur les 
ressources et les conditions de vie (ressources et charges des ménages, formation, emploi et santé des individus). 
L’enquête portera sur un échantillon de 14 000 logements ordinaires dont certains se trouvent à Malakoff. Les 
ménages concernés seront informés par courrier, précisant notamment le nom de l’enquêteur qui viendra à 
leur rencontre. Ce dernier sera muni d’une carte officielle. Les réponses fournies sont confidentielles et servent 
uniquement à l’établissement de statistiques.

Modification du Plan 
local d’urbanisme

Avis de mise à disposition du public
Une procédure de modification simplifiée du Plan local 
d’urbanisme de Malakoff est engagée. Elle a pour objet de 
modifier les dispositions suivantes :

• Rédaction de l’article 6 du règlement des zones UA/UB/UC/UD/UF/UG/UV/UX 
concernant l’implantation des constructions par rapport aux voies pour faciliter 
les surélévations de maisons en retrait dans les petites rues ;
• Rédaction de l’article 7 du règlement de la zone UG pour mieux intégrer 
les futures constructions de l’îlot Danton Charles-de-Gaulle aux maisons 
mitoyennes conservées ;
• Rédaction d’une disposition de l’article 10 du règlement des zones UA/UB/UC/
UD/UE/UF/UG/UV/UX pour faciliter sa lecture ;
• Rédaction de l’annexe du règlement concernant la définition des emprises 
publiques pour y intégrer les stades et leurs espaces d’accompagnement ;
• Changement de secteur de zonage d’une parcelle classée par erreur en zone 
d’équipements publics (UE) alors qu’elle fait partie d’un terrain supportant de 
l’habitat individuel (UB) ;
• Changement de secteur de zonage d’un terrain classé en zone UA qui 
accueillera un équipement public (ferme urbaine) et doit être classé en zone UE.

Le projet de modification simplifiée est tenu à disposition du public jusqu’au 
vendredi 11 mai 2018 inclus, afin que les habitants puissent prendre 
connaissance des modifications proposées et formuler leurs observations. 
Le dossier de modification simplifiée et un registre d’observations sont 
consultables à l’hôtel de ville, place du 11-Novembre-1918, direction de 
l’Urbanisme, de l’hygiène et de l’habitat (2e étage), du lundi au vendredi 
(8 h 30-12 h et 13 h 30-17 h, sauf le lundi 13 h 30-18 h). Le public peut consigner 
ses observations dans le registre ouvert à cet effet ou les adresser à l’adresse 
suivante : Monsieur le Président de l’EPT Vallée Sud – Grand Paris/DUHH - 
Modification simplifiée n° 3 du PLU/Hôtel de Ville/Place du 11-Novembre-1918 
BP68 - 92243 Malakoff Cedex.

> Dossier de modification simplifiée également disponible sur malakoff.fr

Vallée Sud-Grand Paris   

Le sport recrute
Emploi Vallée Sud et le Comité départemental de 
volley lancent une session de recrutement pour 
un chantier d’insertion de quinze postes visant 
l’obtention du Brevet professionnel de la jeunesse, 
de l’éducation populaire et du sport, mention 
« activités sports collectifs ». Les recrutements 
se feront en CDD d’insertion d’un an (30 heures 
par semaine) avec un démarrage en septembre 
2018. Ce brevet permet de postuler à des postes 
d’éducateur en club, école de sport ou collectivité 
locale. Une réunion d’information, suivie 
d’entretiens individuels, est prévue le 17 mai à 
14 h. Elle aura lieu sur le site Emploi Vallée Sud à 
Antony (42 avenue Aristide-Briand). Inscriptions 
obligatoires au 01 71 10 71 43 ou à emploi@
valleesud.fr avec transmission d’un CV.

Permanence droit 
de la famille 
Une permanence juridique spécialisée en droit  
des personnes et de la famille se tient chaque lundi 
(9 h-12 h) à l’hôtel de ville, place du 11-Novembre-1918. 
Cette permanence est animée par une juriste du 
Centre d’information sur les droits des femmes et 
des familles de Clamart et est accessible sans 
rendez-vous. Les entretiens sont gratuits, anonymes 
et confidentiels. Ils offrent la possibilité d’obtenir des 
informations juridiques, un soutien dans ses 
démarches, un accompagnement, etc.

Associations
Amicale bretonne 
La sortie annuelle de 
l’association aura lieu le 
mercredi 16 mai. Le 
départ se fera du square 
Corsico à 8 h, puis 
direction Montargis 
pour une croisière sur le 
Loing. Après une pause-
déjeuner au restaurant 
de La Poste, la visite 
d’une brasserie de bière 
artisanale est prévue 

l’après-midi. Tarifs : 
50 euros pour la 
journée complète 
(45 euros pour les 
adhérents à jour de leur 
cotisation). Inscriptions 
auprès de Gisèle 
Gautier, 4 rue Léon-
Salagnac,  
au 01 46 57 04 01.

Attac
À l’occasion des 20 ans 
de son association, 
Attac 92 organise une 
journée citoyenne à la 
salle des fêtes Jean-
Jaurès (11 avenue 
Jules-Ferry), le 5 mai. 
L’événement aura pour 
thème « Les initiatives 
locales d’alternatives par 
rapport aux produits, 
aux objets et aux liens 

sociaux, ici et 
maintenant ». 
Participent à cette 
journée les Alterconsos 
de Malakoff, la 
Bibliothèque associative 
de Malakoff (BAM), le 
café associatif Malakfé, 
les Fabriqueurs, la 
Ressourcerie, 
l’association Habite ta 
terre. La journée 
commencera dès 8 h 

avec la livraison 
mensuelle des 
producteurs normands 
du réseau des 
Alterconsos, suivie d’un 
temps d’échanges. Les 
Fabriqueurs proposeront 
un atelier réparation 
l’après-midi. Au cours 
de la journée sont aussi 
prévues des 
conférences, des 
expositions et 
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Jours de collecte des ordures, déchets 
recyclables, verts et encombrants
Le Territoire Vallée Sud-Grand Paris est en charge de la gestion des déchets ménagers et assimilés. 
Depuis le 1er février 2017, les collectes se font de 6 h à 14 h et de 15 h à 22 h, selon le secteur dont vous 
dépendez. La sortie des conteneurs doit se faire la veille et à partir de 15 h, toujours selon votre secteur 
de rattachement.
> Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 et sur valleesud-tri.fr.

Déchetterie  
rue de Scelle
•  Les 2e et 4e mardis du mois  

de 14 h à 18 h 30.

Déchetterie  
de Meudon
(route du Pavé-des-Gardes)
•  Du lundi au vendredi  

de 14 h à 18 h 30.
•  Le samedi de 9 h à 18 h 30.
•  Le dimanche de 9 h à 12 h 30.

Pour accéder aux déchetteries, 
il est nécessaire de présenter 
un badge d’accès personnel.  
La demande se fait auprès du 
Syctom, syndicat de traitement 
et de valorisation des déchets. 
Infos à Syctom, 35 boulevard 
de Sébastopol, 75001 Paris, 
01 40 13 17 00 ou à decheteries@
syctom-paris.fr.
; syctom-paris.fr

> Pour connaître votre secteur de collecte, consultez le plan interactif sur malakoff.fr, rubrique Cadre de vie > déchets : collectes et tri

Déchets  
recyclables  
(bac bleu)
Secteur nord
•   Jeudi soir.
Secteur sud
•  Jeudi matin.

Déchets verts
(collectés toutes  
les semaines)
Secteurs nord et sud
•  Mercredi matin  

(de mars à 
décembre).

Les encombrants
(collectés une fois par mois)
Secteur 1
•  Le 2e vendredi du mois. 

Prochaines collectes :  
11 mai, 8 juin.

Secteur 2
•  Le 4e lundi du mois. 

Prochaines collectes :  
28 mai, 25 juin.

Ordures ménagères  
(bac vert)  
Secteur nord
•  Lundi et vendredi soir (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).

Secteur sud
•  Lundi et vendredi matin (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).

animations diverses. 
Musiciens, conteurs et 
conférenciers 
gesticulants seront de la 
fête en soirée. Possibilité 
de se restaurer bio et 
équitable, sur place.

  
Beat and beer
Le festival malakoffiot 
Beat and beer invite les 
habitants à construire sa 
scénographie à base de 
matériaux de 
récupération ! Assises, 
décorations, 
signalétique... Les deux 
jours d’ateliers 
participatifs, conviviaux 
et festifs se tiendront à 
la Maison des arts, 
105 avenue du 
12-Février-1934, le 
samedi 23 juin 
(14 h-18 h) et dimanche 
24 juin (12 h-17 h 30). Ils 
se clôtureront le 
dimanche autour d’un 
verre et d’un concert 
gratuit. Le festival se 
tiendra le week-end 
suivant : les 30 juin et 1er 
juillet. Inscriptions à 
contact@beatandbeer.fr 
et plus d’infos sur 
beatandbeer.fr.

 
Cie Ouïe-dire
Les comédiens de la 
troupe Ouïe-dire and Co 
se produiront sur la 
scène de la Maison  
de quartier Barbusse 
(4 boulevard Henri-
Barbusse), les 18 et 
19 mai (20 h 30) et 
20 mai (15 h 30). Ils 
interprèteront 
Cendrillon, pièce de Joël 
Pommerat. Un conte 
connu par les petits et 
les grands, mais dans 
cette nouvelle version,  
le langage et les 
personnages sont remis 
au goût du jour.  
Et cette fois, Cendrillon 
a décidé qu’elle ne 
serait pas gentille !  
Infos et réservations sur 
compagnieouiedire.fr.
 

Danse des familles
L’association organise 
des ateliers pour les 
familles et les adultes 
impliqués dans 
l’éducation (parents ou 
professionnels) pour se 
détendre et apprendre  
à grandir ensemble en 
boostant son intelligence 

relationnelle :
- Bouger en famille en 
musique le mercredi 
(17 h 45-18 h 45) et un 
samedi par mois 
(26 mai) de 16 h 30  
à 17 h 30 au gymnase 
Paul-Langevin (entrée 
par la rue Jean-
Mermoz), et le samedi 
matin (10 h 30-11 h 30) 
au centre social Valette, 
3 bis rue Gallieni ; 
- Yoga en famille  
un samedi par mois 
(12 mai) à 15 h ou 
16 h 15, suivi d’une 
initiation au Qi gong  
à 17 h 15 ;
- Soutien à la parentalité 
un vendredi par mois de 
19 h-21 h (4 mai-8 juin) 
chez LK ecowork 
 (21 ter boulevard de 
Stalingrad) ; 
- Atelier ayurveda, un 
vendredi par mois 16 h à 
18 h au 76 rue Etienne-
Dolet (15 juin). 
Inscriptions 
indispensables.  
Plus d’infos sur 
vivonsensemble.fr, 
vivonsensemble92@
gmail.com  
et par SMS au  
07 61 91 04 45.

 
Dynamo Malakoff 
Dynamo Malakoff 
donne rendez-vous pour 
sa quatrième Bourse aux 
vélos le samedi 26 mai. 
Cet évènement est 
l’occasion de vendre un 
deux-roues inutilisé ou 
trop petit et/ou 
d’acheter une bicyclette 
d’occasion pour se 
mettre ou se remettre 
au vélo, profiter de l’été 
ou pour pédaler toute 
l’année ! De 9 h à 12 h, 
les propriétaires 
déposent leur vélo à 
vendre et en fixent le 
prix, en respectant les 
conditions définies par 
l’association, puis de 
13 h 30 à 17 h, mise en 
vente. Les acheteurs 
potentiels peuvent 
essayer les deux-roues 
et repartir avec, après 
avoir payé le prix 
affiché. Plus d’infos sur 
dynamo-malakoff.org.
 

Free sons d’Afrique
L’association organise 
son prochain dîner-
spectacle le samedi 
16 juin à la salle des 

fêtes Jean-Jaurès 
(11 avenue Jules-Ferry) 
de 18 h 30 à 1 h.  
Au programme : repas 
africain, spectacle des 
élèves de l’association, 
puis soirée dansante. 
Tarifs : 5-8 euros l’entrée 
(1/2 tarif pour les – 12 ans, 
gratuit pour les – 7 ans) ; 
7-15 euros le repas 
(entrée, plat, dessert et 
une boisson offerte). 
Réservations et 
renseignements au 
06 65 01 35 91 et à 
freesonsdafrique@gmail.
com.
 

Une clé pour  
un gîte
L’association Une clé pour 
un gîte fête ses 10 ans 
le 24 mai à la chapelle 
du Sacré Cœur, impasse 
André-Sabatier. La 
soirée débutera à 19 h 30 
par une présentation sur 
la problématique du 
logement des migrants, 
suivie d’un buffet 
partagé avec ce que 
chacun apporte. 
L’apéritif et les boissons 
seront offerts par 
l’association.
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AGEN
DA

6 mai
Événement
Bal rencontre
> 15 h-19 h, Chalet Larousse, 
26 avenue Pierre-Larousse

8 mai
Commémoration
73e anniversaire  
de la victoire des Alliés
> 10 h 30, Maison de la vie 
associative, 26 rue Victor-Hugo

12 mai
Handball
National 3 féminine 
USMM-ASPTT Bar-le-Duc
> 19 h, gymnase René-Rousseau, 
10 bis avenue Augustin-Dumont

13 Mai
Sport
Championnat d’Europe  
de Luta livre
> Gymnase René-Rousseau,  
10 bis avenue Augustin-Dumont

13 mai
Football
Div.1 dép. masculine 
USMM-Neuilly
> 15 h, stade Marcel-Cerdan, 
boulevard de Stalingrad

14 mai
Réunion publique
ZAC Dolet-Brossolette
> 19 h, centre social Pierre-Valette, 
3 bis rue Gallieni

15 mai
Mardi de l’Aamam
L’art dans la rue
> 19 h, Maison des arts,  
105 avenue du 12-Février-1934

15 mai
Droit
Permanence juridique
> Faculté de droit Université Paris-
Descartes, 10 avenue Pierre-Larousse 
(sur rendez-vous)

16 mai
Démocratie
Conseil municipal
> 19 h, hôtel de ville,  
1 place du 11-Novembre-1918

16 mai 
Jeunesse
Atelier d’illustrations
> 14 h-17 h, médiathèque Pablo-
Neruda, 24 rue Béranger  
(sur inscriptions)

> Cinéma Marcel-Pagnol,
17 rue Béranger.
Programme au 01 46 54 21 32
ou sur theatre.71.com

L’Insoumis 
de Gilles Perret

Plaire, aimer et  
courir vite 
de Christophe Honoré 

Sherlock Gnomes
de John Stevenson 
À partir de 5 ans

Everybody knows 
d’Asghar Farhadi

Milla 
de Valérie Massadian

En guerre 
de Stéphane Brizé

Sol negro
de Laura Huertas Millán 
Rencontre avec la réalisatrice 
le 24 mai à 20 h 30 

La route sauvage
d’Andrew Haigh

Blue
de Keith Scholay et Alastair 
Fothergill
À partir de 6 ans

Gueule d’ange 
de Vanessa Filho

Reprise 
de Hervé Le Roux
Rencontre avec la monteuse 
le 31 mai à 20 h

La révolution silencieuse
de Lars Kraume

Léo et les extraterrestres
de Christoph Lauenstein, 
Wolfgang Lauenstein et Sean 
McCormack
À partir de 5 ans

La fête des mères
de Marie-Castille Mention-Schaar

Les anges portent  
du blanc
de Vivian Qu

 Au cinéma

Jusqu’au 17 mai
Exposition
La rose blanche,  
au fil de la mémoire
> Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse

Du 18 au 20 mai
Théâtre-Cie Ouïe-dire
Cendrillon
> 20 h 30 (vendredi et samedi), 15 h 30 
(dimanche), Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse

18 mai
Conservatoire
Concert Les nouveaux 
langages
> 20 h, Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

23 mai
Concert
Gabriel Fauré
> 20 h 30, Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

24 mai
Bourse du travail
Remémoration des luttes 
de mai-juin 68
> 19 h 30, Bourse du travail,  
24 rue Victor-Hugo

Du 25 mai au 14  juin
Exposition Kaz’art
Cohabitation
> Maison de quartier Barbusse, 
4 boulevard Henri-Barbusse

26 mai
Brocante
Vide-greniers  
de printemps
> Place du 11-Novembre-1918 et rues 
adjacentes

26 mai
Bourse du travail
Remémoration des luttes 
de mai-juin 68
> 14 h, Bourse du travail,  
24 rue Victor-Hugo

26 et 27 mai
Arts et bien-être
De maison en maison, 
d’une musique à l’autre
> 14 h-20 h, dans toute la ville

Jusqu’au 27 mai
Exposition
The spring song.  
Le chant du printemps
> Maison des arts,  
105 avenue du 12-Février-1934

Du 27 au 30 mai
Théâtre
Le petit bain
> Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

28 mai
Réunion publique
Plan climat air énergie
> 19 h, Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo

29 mai
Théâtre
La poussette
> 20 h 30, Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse

29 mai
Vallée Sud-Grand Paris
Réunion création 
d’entreprise
> 9 h 30, salle Bruyère rue de Verdun 
à Châtenay-Malabry (sur inscriptions) 

Du 29 au 31 mai
Théâtre
Le fil rouge
> 20 h, Cie Vagabond-Le Magasin, 
3 impasse de Châtillon

30 mai 
Commémoration  
de l’esclavage
Procès historique
>18 h, salle des mariages, hôtel de 
ville, 1 place du 11-Novembre-1918

31 mai
Santé
Don du sang 
> 14 h-19 h, Maison de la vie 
associative, 26 rue Victor-Hugo

1er juin 
Fête de quartier
Quartier sud
> 18 h, parc Léon-Salagnac,  
théâtre de verdure

2 juin 
Conseil de la jeunesse 
Assemblée plénière 
> 10 h, hôtel de ville,  
salle du Conseil municipal,  
1 place du 11-Novembre-1918

2 juin 
Sport
Jour de foot à Malakoff
> 9 h-13 h, complexe sportif Lénine, 
20 avenue Jules-Ferry

Retrouvez toute l’actualité  
de Malakoff sur

Nom de compte :  
@villedemalakoff
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